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Distance aux établissements des colons—î\ y a maiot^oiant une

chaîne d'établissement de colons, depuis les Piles, à venir au >lac du

i'rançais, ou 4?ne lac; ,à la Pèche, environ six milles de distance, et dans

les limites Se là nouvelle paroisses des Piles. Cela s'est tout fait depuis

environ dix ans, et vu le développement que prjend ici le comm^erce de

bois et la facilité croissante des communications, la région des lacs et

rivières que j'ai relevés d'après vos instructions susdites sera recher-

chée pour les fins de la colonisation et fournira le site à de nouvelles

paroisses. Le district des Trois-Rivières vous devra d'avoir préparé cet

événement en mettant en lumière cette région par des opérs-tions qui

pourront servir dé hase à de nouvelles subdivisions en lots de ferme.

' t (James Barnard, i àécexthre IS^)
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RIVIÉ^EB A LA CHIENNE

La rivière à la Chienne, qui tire son nom d'un rapide situé près de

son embouchure, sur la rivière Matawin, est navigable en canot pour

les, premiers six milles. Les deux milles suivants sont marqués par

deux cascades : la première d'une hauteur d'environ 200 pieds, et

l'autre, d'environ 75 pieds. - Ces deux milles nous amènent à une région

de lacs entrecoupés de collines, puis à une contrée de plaines. Les ins-

tructions limitant mes opératiptis à ôO^tnilles, je n'ai pas pu explorer

le haut de cette vallé^^ont l'aspect âPà seitiblé propœ à la colonisation.

.La rivière à la Chiëiiniîi est renommée pour la^péche au brochet et

à la truite. Quant au brochet, si je n'ai pu constater sa présence ici.

comme j'ai fait dans une expédition précédente, dans un autre endroit

sur la Matawin, où j'en ai vu prendre des pièces de quinze livres et des

dorés d'une dizaine de livres, je ne doute pas que le lac au Brochet, qui

figure sur le plan de ce tributaire, est ainsi nonlmé d'après une expé-

rience satisfaisante. Quant à la truite, j'en ai vu prendre, au grand

lac à la Chienne, pesant dix livres et en abonàanôe. J'ai constaté qu'il

y à de la carpe et de la perche dans un petit lac que j'ai nommé lac à

la Carpe, où l'on en a pris pour servir d'app&t à la truite, qui m'a pam

très friande de cet appât. . Of
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Le cyprès, lô tremble et le bouleau sont les seules essences que j'aie

rencontrées sur cette rivière en quantité notable. Les quelques pins

qu'on y voit sont des débris^gôBâppés à^ ravagéS^trilH: ïhcendîè, W
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